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Remboursementz Gouvernement 


DE SES 


AFANCES EN GBAINS ET PROVISIONS. 


Le sonssigné a reçu instructions du Dé- 
pariemeat de 1 ‘Agriculture de la Puissance 
du Canada de recevoir des personnes que 
ia chose concerne le remboursement des 


Aranees et Secours a cause des Sauterelles 


fournis par le Gouvernement Générai EN 
ARGENT où en GRAINS—blé ét avoine— 
au choix de l'emprunteur. 


Le grain devra étre livré aux Magasins 
du Gouvernement au Fort Osborne, à Win- 
uipeg, ot être de bonne qualité, propre et 


sec, 


On recevra le grain au prix courant du 
marche à Winrmpeg à l'époque de la livrai- 
son. 

Prix actuel : blé, 80 cts. le minot ; avoine, 
40 cts, le minot, 


Ÿ. ITESPRLIN. 


Agent du Departement d'Agricu: ‘ture | 
du Canada, 
LL) 


Au Burean de FAgent du Département 
d Agriculture, 


Winnipeg, ?2 Decembre, 1876. j-n-0 
à 6e e 
Buil Prive. 
pe 
Avis est par les présentes sarl 
qu'ane application sera faite à la 
prochaine Session dé la Législature | 


pous obtenir la passation d'un Acte 
incowporant % la Sociélé de Place- 
ent de Manitoba.” 


D. MACARTHUR, 
Winnipeg, 16 Décembre, 1876. 


ON DEMANDE 
200 Droits de À 
“SCRIP: 


Métis, 


CHEZ 
GERMAIN & C:e., 


D'OR, 


| 
Grade ue, Winnipeg. | 


ENSEIGNE DE L'RTOILE 


QUE MIS ET PRATIQUES. 


Mis à l'unclos de Ste. Agathe un bœuf 
tout rougy sans marque visible, d'environ 
quatre ans 


JOSEPH BERTHELET, père, 
Gardien d'Enclos. 


Ste. Agathe, 20 Déc., 1876. sf 


ms 


MIS A L'ENCLOS. 


deux ans 


Un jeëte bœuf âgé d'environ 
Il a éte 


et demi, Œus poil rouge et bténc. 
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L'Hon. J. Dubuc, : ‘ 


Dr T. DESJARDINS, CMC. PQ | 
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PIANNO BEATTY ! ! 


Grand, Carré et Droit. | 


gran de M rveille 


DES 


Mr nn es. 


L 


L pus 


Da Geo, FE. Letéher, ci-devant de W m. H. 
Letcher et Frère, Banquiers, Fayette, Oluo. 

“* Nous avons reçu le Piano, et pensons 
qu'il possede un son meilleur que pas un 
ici. Nous n'avons eu à nltwnüre que peu de 
temps pour en juger, Si voas voulez (des 
rocominandalions ce sera avée de plus grand 
plaisir que nous vous en donperons ” 


Ce 


puritier 


Bütisse Gu Gouvernethent, 


Ù 


0 


lebres Oroues de Salon 


Golden ! onque de 


EE 2 ——— 


Jeudi, 9 


L'activité avec laquelle la législa- 
ture s'est mise à l'œuvre fait pres- 
sentir que la session ne sera peut 
être pas aussi longue qu'on l'avait 
cru d'abord. Presque toutes les me- 
sures importantes en sont à leur se- 
conde lecture ; toutes sont intro 
Hormis des 
discussions oiseuses ou quelques 
complications comme il peut tou 
jours en surgir avec notre organisa 
tion, la chambre ne dépassera guère 
C'est du 
moins l'opimon d'un grand nombre. 

1] y a eu un ajou: nement de ven- 
dredi dernier à mardi, afin de per: 
mettre aux députes de retourner 
chez eux pour prendre part aux élec- 
tions des commissaires d'école. Pour 
ceux qui sont restés à la ville, la be- 
De 
quinze à dix-huit bills imprimés ont 
&té distribués avant l’ajournement, 
de sorte que lors de la réunion de 
mardi, chacun était prèt pour la 


duites et distribuées. 


la semaine prochaine. 


sogne n'a guère fait défaut. 


discussion. 


D'un autre côté, le gouvernement 


ne se presse guère, et en cela il fait 
acte de sagesse. N'ayant plus une 
seconde chambre pour servir de 
dernier appel ou de dernier moyen 
pour modifier ou mème arrèler tout 
à fait quelques lois passées trop à la 
hâte ou sous le coup d'une pression 
irrésistible, la législature doit avoir 
à cœur de bien mûrir le moindre de 
ses acles. 

Oa s'est occupé des droits des mé- 
tis et de la population agricole dans 
les séances de vendrediet de mardi : 
un comité a 6.é formé pour deman:. 
der au gouvernement du Canada de 
permetire à ceux qui ont emprunté 
du grain de semence et des secours 
d'atoir la faculté de rembourser én 
plusieurs fois, disons en deux ou 
trois ans. Pans une foule de cas, 
les emprunteurs ont récolté à peine 
pour leur subsistance et leur se. 
mence de 1877; les forcer à rem: 
bourser . de suite au gouver- 
nement du Canada serait leur 
retirer d'une maince qu'on leur 
a donné de l'autre, Nous espérons 
que les membres des Communes 
MM. Smith et Bannatyne, surtout, 
sauront faire leur devoir dans cette 
circonstance, 

D'un autre côté, MM. Davis, Royal, 
Norquay et McKay se sont engagés 
dans le discours du trône à deman. 
der à Ottawa qu'on mette de suite 
les parents et les tuteurs des enfants 
métis en possession des lots de terre 
qui leur reviennent sur les 1,400,000 
acres. C'est aussi l'opinion de la 
chambre, et nous sommes heureux 
de voir l'union qui règne sur ces 
questions générales, 

Une question qui intéresse beau 
coup les habitants est celle de la 
coupe du foin. M.Maxime Lépine a 
douner hier avis de motion qu'il se 
proposait de nommer un comité pour 
pélitionner le gouverneur-général 
du Canada el oblenir, s'il est possi 
ble, que la coupe du foin chaque 
année sur les terres de li Couronne 
ait lieu à partir du ?0 juilles Peut 
ûtre nos 2fforts pour faire Conprel- 
dre la gravité d'une telle mesure au 
gouvernement canadien serontils 
celle fois, couronnûs de succès. 

Hier, la chanibre a voté d'urgence 
la deuxième et troisième lecture du 
bill de la santé publique ; no 


vons romprelidrs que cette mesure | 


LE “HATIS." 


us cro | 


LE METIS. 


u—— — gear pre 


trot. Le train passa près d'un groupe 
de personnes qui y remarquèérent 
une femme souriant,sriant puis sau 
tant comme un pantin sur un siège 
dout les ressorts apparemment n'é- 
taient pas assez doux pour une person 
ne du sexe. À ce spectacle les chiens 
accourent en aboyant,les oisearx ef- 
farouchés s'envolèrent dans la nuée : 
un instant après, plus rien qu'un 
reste de poussière à la porte du fort 
qui se refermait après que furent 
entrés les passagers. 

Si d'un côté, M le Rédacteur,nous 
n'avons rien à appréhender des rava. 
ges que pourraiantoccasionner dans 
cette partie de la prairie les vendeurs 
de boissons, nous avons à craindre 
ceux que peuvent faire, et que fort 
en effet les nombreuses bandes de 
loups qui comptent pour quelque 
chose iri, Laissez vous un buffle ou 
plus sur le champ À peu de distance 
de votre loge ou de votre habitation, 
l'heure avancée de la nuit ne vous 
permettant pas de les enlever, soyez 
persuadé que durant la nuit les 
loups viendront y prendre leur ré- 
veillon, souvent emporteront les 
miettes qui tomberont de la table 
afin d'aller porter secours, probable. 
ment, aux pauvres, aux infirmes ou 
à ceux en bas Âge. N'ayant rien 
pour appaiser leur fain enragée ils 
iront tout naturellement rendre visi- 
te aux chevaux, mais là, un peu 
moins gourmands, ils se contente- 
ront d'un poulichon, sans doute à 
cause de la non maturité du raisin. 

La population sauvage et non san 
vage se propose à aller demander au 
major la permission d'employer le 
poisou pour la destruction de ces 
maraudeurs de nuit 

Il me reste un mot à vous dire, 
M. le rédacteur, de l'endroit que 
j'occupe. C'est une place dont les 
alentours ont été Frégiemment arro- 
sés par le sang des sauvages ; des 
centaines furent égergés dans des 
boucheries barbares, si l'on en croit 
les sañivages eux mêmes La der- 
nière guerre sauglante se fit, un hi- 
ver avant l'arrivée de la police mon- 
tée, entre les Sioux, les Pieds Nai-s 
et les Gras Ventres. Avantmilhiit. 
cent soixante quatorze. aucun trai- 
teur n'avait osé pénétrer à ret ‘11 
dreit de la Montagne Cyprès, tant 
on craignait les tribus guerrières.… 
On arrive ici, c'està-dire sur le ver: 
sant sud de la coline par une pente 
assez douce, tandis que sur le côté 
nord-ouest la pente est abrupte et 
escarpée. 

Sur la hauteur du premier rer-- 
sant vingtdeux familles métisses 
sont venues pour la première fois 
cette année y établir leur quartier 
d'hiver. Elles habitent dans des 
naisons construites sur le plas des 
cabanes à sucre en Canada, le bou- 
sillage étant excepté. Le bos ne 
manque pas: sur une étendue à per- 
dre de vue s'éleévent de beaux pins 
et sapins à une hauteur prodigieuse 
et droits comme des flèches En 
parcourant cette forêt on détouvre 
ici et là comme de petites hutes b4- 
ties par la main des tribus e, desti- 
nées à leur servir de retrair dans 
les temps critiques. À une heure 
avancée de la nuit on ne se génait 
point dans l'intérieur de ce huttes 
d'y allumer un petit feu, ca on sa- 
vait que les hauts arbres qu entou- 
raient leur retraite cachaieit la fu 
mée qui s'en échappalt porr se con 
fondre avec les branches, 


nn es ee _ 


tait près de deux cents loges ; leurs 
chevaux s'élevaient au nombre de 
deux milles cinq cents. C'était le 
soir : sur l'invitation de mon associé 
et la menne, les chefs se rendirent 
dans ure de plis grundes loges. 
empruntée pour la circonstance, où 
un grand festin les y aitendait. 
Après la distribution et la :onsom- 
mation des viandes, les harangues 
solennelles commencèrent: c'est 
l'acte le plus raisonnables qu'on 
puisse trouver chez ces gens-là. 
Parfois une éloquence puité dans 
la nature ne fait pas toujours re- 
grelter le secours de l'art. Éh bien, 
croyez.le si vous voulez, aucun des 
orateurs n'omit de faire l'éloge de 
notre Grand'mère la Reine,e pres. 
que tous terminaient par c&æ mots : 
 L'américain n'a qu'à agir comme 
l'Anglais, et les Sauvages de l'autre 
bord du Missouri ainsi que ceux 
qui sont de l'autre côté des Monta 
gnes Rocheuses l'aimeront: tandis 
qu'aujourd'hui ils ne l'aiment pas; 
in dois savoir pourquoi. Parle à 
ton tour”... 


va recevoir aujourd'hui mème la] 
sanction royale. L'établissement de ——… 

quarantaines dans les temps d'épidé-| Montagne Cyprès, 24 Décembre, 
mie, la nomination d'officiers de |4856. 

santé, cerlaines mesures restrictives 
afin d'arrêter on du moins de dimi- 
nuer le fléau, tel est l'objet de cette 
loi. “. 

Cinq autres bills en sont rendus à 
leur troisième lecture, ce sont l'acte 
médical, l'acte des cimetières établis 
pour les grands centres par voie de 
compagnies à fonds social, l’acte des 
inhumations et des exhumations, 
lequel se rapporte surtout aux cime- 
tières des paroisses, et l'acte qui 
pour voit à l'administration des biens 
des alienés ou des fous. 

Les bills de la cour de coté, de 
l'incorporation des villes, de l'uni- 
versité et de la journée de corvée 
sont tout prêts pour la discussion. 

Parmi les mesures dont il est 
question et qui peuvent d'un mo- 
ment à l'autre faire naître la tem- 
pète sont l’Acte de la division des 
comlés de la province, ure nouvelle 
refonte des divisions élec!orales,une 
taxe g'nérale de toutes ls terres 
incultes on le système forcé des mu- 
nicipalités, et une loi d'écoles mix- 
tes. Aucun de ces bills n'a encore 
vu le jour ; à part le premier qui 
peut devenir très-acceptable, nous 
souhaitons aux autres de rest r en- 
sevelis dans les ténèbres d'ignoran- 
ce, de fanatisme ou d'impossibilité 
où ils sont en ce moment. Le jour 
ne sort pas de la nuit; il n'en pro. 
cède pas. 

Encore une fois, nous conseillons 
à nos députés de rester unis et de 
s'entendre ensemble sur une action 
commune, énergique et sage. 


ECHO DU NORD-OUEST, 


Monsieur LR RADACTEUR, 


Je regrette beaucoup de n'avoir 
pu remplir plus tôt les obligations 
contractées envers le journal Le Métis. 
Soyez assuré que les arguments et 
les excuses ne feraient point défaut 
au cas où l'on me forcerait à com- 
paraître devant le tribunal de la 
seule feuille française à Man:loba. 

Depuis le vingt juillet, époque où 
je quittais la Rivière Rouge pour les 
vastes régions du Nord Ouest, j'ai 
été litéralement occupé en route 
comme en campement. 

Après le traité des sauvages à Car- 
leton, je graissai les cordages, levai 
l'envre et fs voile dans la direction du 
Lac-de-Bœæuf. A mi chemin, ayant 
eu veut de mauvaises nouvelles, je 
changeai de direction. Après plu 
sieurs jours de marche forcée, je 
traversais la Rivière-la Biche, plus 
tard la Rivière des-arcs et puis la 
Rivière du ventre, enfin quelques 
jours encore et las de voyager, mon 
associé, O. fit motion, jesecondai, de 
faire halte pour l'hiver, et avec 
l'assentiment de sa chère moitié le 
tout passa unanimement. 

Ma tente plantée à l'extrémité 
ouest de la Montagne Cyprès, se 
trouve dans une direction Est à 
vingt milles du Fort Walsh. J'eus 
le plaisir dernièrement de presser 
la main au Major Walsh. Ce dernier 

me dit que nous n'avions rien à 
redouter pour le moment de la part 
des sauvages qui nons entourent 
de toutes parts. Je sais bien que sa 
à ds manière d'agir à leur égard est à 
Soclote de Secours Mutuels. leur dire et au dire des Métis la vé 
ritable, Aussi tous le respectent et 

Une nombreuse assemblée des|je craignent, son corps de police est 
Canadiens Français de Winnipeg et|]à, voyez-vous, qui d'aprèsses ordres 
St, Boniface se réunissait mardi réussit à les satisfaire en les 
dernier à l'hôtel Selkirk, dans le traitant loyalement. Pourvu que 
but d'établir une Société de Secours cet état de choses continue nous 
Muinels. pourrons dormir aussi paisiblement 

Mr. Joseph Laporte qui aeu l'ini ici qu'à Manitoba ‘ et pour que cet 
liative de l'afFaire, fut nommé prési. état de choses se maintienne nous 
dent et Mr. Elie Bi isebois, fut prié n'avons, tous tant que mous sommes 
d'agir comine secrétaire. qu'à employer les moyens de con. 

Le présidant expliqua alors le but | server leur amitié et leur respect. 
de l'assemblée, et les avantages qui | Ce serait un grand malheur si une 
devront nécessairement résulter! politique d'injustice surgissait dans 
pour chacun des membres y appar | nos relations avec les enfants de la 
tenant, prairie, Le temps est plus que 

Après quelques remarques de la|jamais arrivé, ce semble, de pren. 
part de MM. Prud'homme, Trudel,|dre garde de tromper les sauvages 
Beaudry et Bégin, M. le docteur par des promesses au quelles on ne 
Desjardins secondé par MN, Beau pourrait tenir. Ils considèrent qu’une 
dry proposa qu'un comité composé | chose promise avec eux est due, 
de MM. Prud'homme Laporte, Brise | coûte que coûte. Que l'on soit donc 
bois, Bissonnette père, Royal fils, |sincère dans toutes nos négociations, 
Tradel, Paradis et du moteur soit|c'est là le seul moyen de ne point 
nommé dans le bit de rédiger un!nous aliéner leurs sympathies. 
plan de coustitution de la future [Sans compter, M. le Rédacteur, 
Société de Secours Mutuels, et d'en |souffrez que je le dis:, je n'ai pas 
faire rapport à la prochaine assem | d'autre mobile que celui de la pro- 
blée vendredi le neuf courant. tection de notre sol et de ses habi. 
Adopté tants, sans compter, dis.je, qu'il se. 

H fut ensuite proposé par N.lrait peut-être bon, si la chose n'a 
Beaudry secondé par O. Thibeau pas déjà eu lieu, que l'effectif de la 
que les journeaux français et anglais | force de police à cheval serait 
soient priés de reproduire les minu augmenté, afin d'arrêter, en tous 
les de celle assemblée : après une | cas, toute impulsion contraire aux 
discusston assez longue cette motion | lois. 11 ne faut pas grand'chose, par 
fut enfin adopte. fois, pour pousser les Indiens à for- 

Il fut ensule proposé par Mr! mer de gros partis ; alors puissants 
Houde secondé par N, Beaudry [comme ils le sont par le nombre, 


d'un v de remerciments : | 
q N vole de remerciments aux ils pourraient, dans un mouvement! 
instugateurs de la future société de 


secours milnel soit entré 
r'ette 


RRREREEEEEENEEEE EN EEEEELELLLLELLE, 


Le lendemain, M. le Rélacteur, 
après que nous eûmes achrté des 
chevaux pour de la marchandise, 
dont malheureusement nou: perdi 
mes une partie en revenant Îe cette 
expédition, c'était de vor le plus 
grand nombre de ces sauvages qui 
s'étaient harbouillés le visage avec 
le vermillon, le blanc, le rert, le 
jaune, le noir fait avec la ritissure 
des marmites. Un seul œuvage, 
s’il possède tontes res diférentes 
couleurs, se les applique à l'aide 
d'un peu de graisse qui sertde pom 
made les femmes suriout sont 
horribles : c'est de les voir s2 don. 
nant ainsi défigurées et enveloppées 
dans une couverte sale qui traine 
d'un côté et ne couvre qu'une épau 
le, un certain air de grandeur. 
Assurément si les poëles qui ont 
cherché à donner une tenite poëti 
que à de pareils bijoux, les avaient 
examinés un peu avant d'entrepien 
dre leur œuvre, ‘ Ouais, wa, wa, 
c'est comme rien, ils n'auraient 
jamais essayé de versifier ainsi sans 
dessein” 

Passons aux coritrebandiers, M. le 
Rédacteur, dont les captures ont été 
trop fatales pour laisser espoir à 
d'autres aventuriers de venir, en 
tr'au‘res troubler l'ordre, qui règne 
au milieu de nous, par la vente de 
liqueurs emiwrantes. Pour aujour 
d'hui je ne puis cependant vous ra 
conter que la dernière prise, laquelle 
fut faite par trois hommes de la po- 
lice montée ; le sergent Martin.cana 
dien, était en charge de l'expédition. 
Ils arrètèrent et firent prisonniers, à 
quatre milles des lignes seulement, 
trois hommes bier déterminés pour 
tant, un de ceur.-là avait plus d'uue 
fois risqué sa vie pour aller enter- 
rer à quelques pouces sous terre les 
restes mortels de quelques-uns des 
soldats du genéral Custer, massacrés 
par les sioux du Bœuf-Assis, Une 
négresse remarquable par sa cheve- 
lure el sa figure diabolique se trou- 
vait au nombre des coupables. Rien 
de plus triste que l'arrivée de ces 
quatre personnages an Fort Walsh 
On voyait dans un gros wagon deux 
prisonniers assis sur le siège de der- 
rière, un sur le siège de devant à 
hostile, nous inquiéter sérieusement |eûté du cocher, sur celui du milieu 
Pardon, M. le Rédacteur, d'essayer [une négresse en quelque sorte ma 
à parler d'une chose, qui on ne me |ronne,sur une plate-forme en arrière 
regarde peutètre pas; mais je ne se tenait le sergent Martin, obser 
age puis oublier, pour en Auir, l'expres |vant de l'œil les mouvements de! Tant qu'au elimat il estsalubre ; 
en ro nur gr sion de cinq chefs réunis, dans les | l'assistance à bord, Le véhicule était | jusqu'à ca jour le froid s'ét amolli 
her | Premiers Jours de novembre, à deux !trainé par quatre chevaux haletant. jaussitô!, en sorte que la neige crie 
| SE jours de marche Montagnes ! A quelque distance de la station le | rarement sous le pied Quelque fois 
ELIE BRISEBOIS Rocheuses, Ces chefs représentaient conducteur les siffla et pour les en | une vapeur 01 nuage grsdtre s'éle 
cinq tribus différentes au milieu des | courager fit claquer son immense | we sur le sommet de la Montagne ei 
quelles j'étais campé. On v comrne | fouet ivrolien : ils rartirent au grand | le ranvrpe ram: d'un Audème 


dans les 
|procèédus de assemblée. 
Adopté, 

our Mmolion de Mr, Paradis secon 


| dé par Mr Fautoux | 


des 


| Sucrélare. 
LL d 2  — 


Encore un mot, M. le rédacteur, bien, et l'enfant va mieux. Encore | 8500 payable en dix ans, à raison de | 
ou plutôt une question. Je veus un accident à attribuer aux moulins | cinquante piastres par année. 


bien croireque cette année les buffies 
abondent, puisque je les vois de mes 
eus, et qu'il en sera ainsi pour un 
certain nombre d'années encore ; 
mais qu'arrivera-t-il lors que ces 
animaus disparaîtront ? Pourtant ce 
temps-là n'est pas éloigné, je ne 
voudrais pas être un prophète de 
malheur, mais je sais bien que du 
train qu'on y va, les animaux de 
prairie se feront, bientôt, rares.— 
Grand Dieu quelle boucherie! Et 
de quoi se nourriront alors tous ces 
malbeureux enfants des plaines ? 11 
ne faut pas se le dissimuler il y en 
a des centaines et des centaines qui 
ne vivent qu'à rette viande 
Permettez-moi, M. le rédacteur, de 
vous dire ‘ bonne-année,” car avant 
que vous me lisiez, le & mps, ce ter- 
risle vainqueur aura déjà lancé sans 
retour 1836 dans l'abime du passé 
donttoutes les années ensemble ne 
pourraient compler pour un seul 
jour. Oui ‘bonne année,” et afin 
que rien ne manque je souhaite 
qu'elle soit suivie de plusieurs 


autres. 
Votre, etc. etc, elc., 


M. le Rédacteur, 
J. F. 


“D © -— — 
NOUVELLES LOCALES. 


— C'est aujourd'hui que s'ouvre 
le Parlement du Canada. 


— Le temps continue toujours 
d'être dour. C'est à se croire près 
de l'équateur, 


— Îlæ compte rendu des noces 
d'or de M Joseph Landry au pro 
chain numéro. 


— 1e diner ordinaire donné par 
Son Escellence aux membres de la 
Législature a eu lieu hier soir: 
étaient absents, MM. Taylor, Burke. 
Nolin et Murray. 


— Le mercredi des Cendres tombe 
cette année le jour de la St Valen 
tin, le 14 février, et le jour de PA 
ques le premier d'avril. 


— MM. Jos. Nolin, Pierre Laval 
Rée, Garnot et Belournay ont été 
nommés assistants du greffier du 
rant la session, et MM Allard, Co:- 
derre et {aïrault assistants du ser. 
gent d'armes. 


Il yaeu mardi soir une assem. 
blée publique à l'hôtel de ville pour 
agiter la question d'un chemin de 
fer qui partirait de Wisnipeég et se 
dirigerait vers l'ouest de la Provin 
ce. 


— Les élections scolaires de St. 
Boniface ont donné le nom de l'Hon 
M. Dubuc et celui de M. G Couture 
comme commissaires. 

À Winnipeg, c'est M. O. Mon- 
<hamp qui remplace M. Radiger qui 
a fini ses trois ans. 


— M. Alex. Murray, député de St 
Charles, qui a été dangereusement 
malade, est mieux, et 1l peut suivre 
les séances de la chambre, On dit 
que l'Hon, M, Ch. Nolin va être bien 
tôt en état de venir prendre son 


siège. 


— Le Standard de samedi publie 
une longue lettre sur la question de 
nos Ecoles Publiques, au point de 
vue constitutionnel. 
tresbien fait et très-raisonné, fait 
grande sensation. 
pub'ier en français sous peu. 


Le Dr. Desjardins à fait cette se. 
maise l'opération de deux doigts de 
la main gauche à un jets garçon 
de 6ans de M J H. Gauthier, J P. 


da Tlorette. L'a ration a.réussi tres- Ichacun de ces messieurs recevra 
n | 


l'écrit, qui est 


Nous espérons le! 


à battre. 


—À l'assemblée annuelle des mem- 
bres de la Société d'Agriculture du 
Comté de Provencher, les messieurs 
suivants ont été élus officiers et di 
recleurs pour l'année 1877 : 


Joseph Lemay, 4.P.P., présilent, 
Joseph Hamelin, ter vice président, 
André Beauchemin, ?nd vice prési- 
dent, Joseph Turenne, Ecr., Secré 
taire Trésorier. 

Dinacrauns :—Moïse Goulet, Téo 
phile detté, Benjamin Nault, André 
Nault, François Delorme, Edouard 
Morin, Charles Nault, 


— Dans une séance du bureau 
d'éducation, section protestante, 
tenue à Winnipeg vendredi dernier, 
Ile Revd. M. Black s'est très-énergi- 
quement prononcé pour le maintien 
du système actuel de nos écoles. 
On connait l'opinion du Lord Bi. 
shop anglais sur le mèige sujet; il 
semblerait que c'est une espèce 
d'avorat, un M. Ross, arrivé depuis 
quelques mois d'Ontario qui souffle 
le fanatisme assisté qu'il est dans 
cette jolie besogne par un Rvd 
Robertson dont la largeur des idees 
est lois d'égalvr la taille. 


RS 


Nouvelles Canadiennes. 


La Législature locale du Nou. 
veau Brunswick, est convoquée 
pour aujourd'hui S février 


Les gages des typographes de nuit 
du Globe de Toronto viennent d'être 
réduits de 334 cts. à 30 cts. par 1000 
ems. 


Nos importations durant l'année 
1876. sont évaluées à 824.891.240, 
contre 835 107 072 en 1455, ce qui 
fait une diminution de 86.212, 842. 


On érige actuellement à Onta- 
ouais un magoifique monument en 


masbre dns la cathédrale de la rue! 


Sussex, en l'honneur de feu Mgr. 
Guigues. C monument doit coûter 
82.500. 


dans l'école navale de Québec TIs 
ont des chambres spacienses dans 
la maison du parlement, ils ont de 
plus acces à la bibliothèque qui peut 
offrir à leurs études tous les docu- 
ments nécessaires. 


Mgr. Racine doit se rendre à Ro 
me prochainement, pour déposer 
aux pieds du »4 Pere, l'adresse des 
fidèles de la province ecclésiastique 
de Québec, à l'occasion du 50me 
anniversaire de son poutificat. 


Le 18 janvier à l'assemblée de la 
Chambre de Commerce de la Puis 
sance, à Outaouais une résolution 
de M Th White, jr., proposant une 
augmentation de protection doua- 
nière en faveur de l'industrie cana 
dienne, a été adoptée par 24 voix 
contre 14 


— 


Il est question d'une nouvelle no 
mination dans le cabinet provincial 
d'Ontario L'hon. M. Crooks gardera 


le portefeuille de ministre de l'édu | 


cation et résignera la charge de mi 
[nistre des finances en faveur de 
|l'hon, M. Woods, secrétaire provin 
'cial. 

M. Thos Hodgins et M. J. F, Hardy 
aspirent à cette dernière charge 


a offert 
| une somrae de mille plastres À MM 
Sulte et Lajoie pour obtenir le droit 
| de faire publier une partie du leurs 
travaux liltéraires pour l'usage des 
Cette vffre à été acceptée, et 


| Le £oUuvernemenE loc al 


| êx ole » 


[lustres convertis des Etats Unis Le 
Eprésident, les membres du cabinet! 


LE METIS 


leur conscience, 4 s'obtisent à por 


Le nombre d'enfants qui reçoi 
vent une éducation gratuite dans 
les institutions religieuses de Qué 
bec est estimé à 6,000, et environ 
4,000 malades, sans ressources, sont 
accueillis annuellement dans les 
hospices Lenus par les Sæurs de 
Charité. 


exigences où aux caprices de la ré 
vole. Quand on est catholique, il 
faut l'être en tout, toujours et par- 
tout ; au besoin il faut tout sacrifier, 
même la vie, pour le salut de son 
âme. Les intérêts temporels, mème 
les plns considérables, ne sont de 
rien, à côté des intérèts Spirit els 
ans ce pays surtout les actes de 
Acheté, et le manque de convictions 
en inalière de foi ont un cachet par: 
ticulier de laideur et de bassesse 


ET 


Dans un discours pron@ncé au 
Club National de Toronto, Lord 
Dufferin, qui ne perd pas une occa 
sion de faire l'élage de nos imstitu 
‘tions, s'est efforcé de mettre en relief | Une bonne mesagere, 
l'avantage que présente l'institution —— 
du gouverneur général sur celle de Un auteur fort populaire a dit 
président des Etats-Unis. [la traité quelque part, qu'une femme soi- 
la qu'stion d'une façon trés-spiri. |&neuse élait un vrai trésor, el que 
tuelle.  Fn terminant, il a exprimé bonne ménagère valait son pesant 
l'opimon que si les Américains/d'or. Rien de plus vrai, et c'est 
avaient un gouvernenr-général tout | fort utile à méditer pour nombre de 
|s'apaiserait en ce moment chez eur. | gens. 
[ll s'étonne que pour mettre fin à, La ménagère sait faire deux sous 
leurs difficultés, ils ne l'eniévent avec un sou; lorsqu'une chose 
| pas ! |commence à s'user, elle la repare 

DOS .. Lätemps. et refaisant une maille par: 

NOUVELLES DES ETA SUNIS ct, une malle pardà elle fat durer 
rss deux fois les habits Je son mari, LS 


Un nouveau journal va paraitre à! 
p. , .,., | vétements de ses enfants. Lorsque, 
Chicago sous le titre l'!mperialist. | x 


, à la fiu des fins, la vétusté devient 
Comme ses prédecesseurs, il vantera L de 

, | trop forte et que les déchirures sont 
les avantages qu'aurailt une monar | 


able américains trop grandes, ulle rapièce, elle re- 

PE taille, elle rajniste faisant servir an 
petit les restes des grands le tout est 
si lieu fait, ell: s'ingémie si adroite- 
ment, que tout est toujours propre, 
décent, convenable, Chez la bonne 
menagère, rien de perdu, ni un 
bout de pain, ni un reste de légume 
où de viande, niune piece de linge 


Le fameux Commodore Vanderbilt 
a rendu le dernier soupir, à New 
Yo:k, il y a quelque iemps Le dé. 
funt était né le 27 mai, 1794. Sa for 
tune s'élève à 885,000,000. 


—…— 


Le général Jus A. Hardie, dont les ! 
funérailles ont eu heu dernicrement, 
à Washington, était un des plus il.) 


tout se casse, tout se serre, tout se 
range pour trouver sa place à l'occa- 
sion, puis, c'est propre, bien relui- 
sant: point de poussière, point de 
saleté, point de toiles d'araignée. La 
propreté ne coûte que de Ta peine, 
et il y rapporte beaucoup, carail y a 
:nombre de maladies qui n'ont pour 
nous éerivons ces! 0rigine que la salete, et qu'avec un 

peigne, un peu d'eau claire et du 
Lavallée, 7 personnes atteintes de Ft Lonhpse on eût pour toujours évitées, 


picoile, trois americains 66 % cana- Or la : : 
| c'est la misere, c'est la mort. 


et les premières notabilités de Wa 
[shington assistaient au service qui 
eut heu dans l'église St Mathieu. 

A l'heure où 
mots, il y a dans le block de Dame 


maladie, c'est la soutfruon 


|diens, Quarante persontes se trou | 


Il y a déjà une vingtaine d'élèves vent enfermées dans cette maison et 
inourries aux frais de la ville, (Woon 
socket, 18 Janvier, 1877) 


La boune ménagere, ainsi, achote 
ce qu'il faut, etrienque ce qu'il faut. 
Elle préfere le solide à ce qui n'est 
| PS que joli, ce qui préserve du froid à 
| M. Louis Desmarais, que nous Cequine sert qu'à la coquetterie. 
avons l'honneur de gompter 
nombre des amis de natre journal,a 
été élu dépule à la législature de la 
Louisiane, M. Desmarais à fuit ses 
Letudes au collège de Johette, 1, Q. 


{Nous félicitons notre compatriote 


au Ses filles u'ont pas de ces pelits ru 


| bans, de ces dentelles, comine on 
| eu voit aujourd'hus à tant de filles 
| de village, à tant d'ouvrivres ; elles 
n'ntpas de vélement volants us 
ceptibles de se salir et où l'on dé. 
pense tant d'argent; Inais, en revan 
che, elles ontee qui manque souvent 
aux autres, du linge pour changer, 
des couvertures et les draps pour se 
coucher, des vêtements chauds pour 


'sur son sueces pohtique. 
| 
| Onnouséeritde North Cambridge, 
Mass, ditie Protecteur du 15 uit: 
Mme Louis Duclos, de Medford, a 


mis au monde, le ler de Fan, unen ne 


Que de gens oùt sur ce chapitre à 


pas grelotter de froid l'hiver 


| faut, qui se trouve ètre le premier 


d'entre les premiers El est né à 
minuit et cg minutes, le ler Jan Depuis que le goût du luxe, 
vier 1877, dans la première heure désir de singer ceux qui sont audes | 


de l'année, le premier jour de lan. 
née, Le premior jour du mois et le 
Le fait 


otre 


premier jour de la semaine 


parait HET | CUrIrAUX pour 


publié 
Protecteur Ca 


dos 1 
OaAlis 1€ 


Nous lisous 


nadun : Luxe el miskre, C'est la mode. 
- Toutes les 0 s screles sont bonne ménagere ne doune pas dans 
condamnées par À Eglise l'un ca. ce travers, et ses enfants s'en porterit 


t (FATTANEE ne ! Fran LLLISEAE LEE beats ou p Ie UX, le Mmiarie s USS], 


(la Follow. « sans toimmlbur sous 
le poids di ontnUtaCaton, Cer temps 
lains catholiques sont assez auda. du loisir pour tout, pour faire ses! 


Ciélix pot (isa! s'aAppro her des WE 


crements sans abandonner ces ; {A 


s eritnitielies sOUSs préleile aller Le cinanche à 1 


liatio! 
1 


de profils ernpor 18, el dus AavVinta. | offices et pour [aire prendre l'ait 


* ! 1. le : i 
ges qu'ils FPEOReUE UE CES SOCLMIES, | ses narenots, SON art, Quant ai res 


cos malhetireux “tou {eut les cris d lire le l'O 


ter Le nom de catholiques La vésite ec itre 1 
est absoiue, et he se plie jamais aux | lui fait perdre une parti de sa jour- 


| 


chemises, qui ont des souliers veruis | 


prieres le malin et le soir el pour 
fuire faire celle des enfants, pour! in 


AN (téomér #1 Hi X | EG 
LE” 


EE 


nas tenté de giommeler 
paresse de 44 fonime qui 


noel rat) 


née ; le soir il ne crit pas pour avoir 
un diner qu'il à gagné vigoureuse. 
ment Tout va donc comme sur les 
ronlettes, parce quand on s'y prend 
A temps on arrive foujours. Puis 
voyez comme le bies s'enchaine. 
La femme soigne le ménage et le 
rend agréable, les enfants s'y 
attlacheut; le père y prend goût, 
Dès lors, pour les enfants, moins de 
désir pour quit'er la maison pater 
nel lorsqu'ils deviendront grands ; 
pour le père, moins de tentation pour 
aller au rabaret. Parsuite, plus de 
joie domestique, plus de moralité, 
plus de religion, plus de bien être, 
d'aisance et de bonheur. 

Mère de familles qui lires ceci, 
appliquez vous à être bonne ména- 
gères, formez de bonne heure vos 
filles à ces vertus modestes saus 
doute, mais solides et durables. 
Vous assurerez par là leur avenir. 
Et vous jeunes filles. ne dédaignes 
pas ces conseils, moins de fanfrelu 
ches, moins de chases pour la vani- 
te, pour la toilette, pour la gloriole. 
Tout cela n'est pas le -bosheur : 
c'et au contraire un écueil que, pour 
votre naix et votre tranquillité, vous 


ne sauriez trop éviter. 
--2@ODe 
VARIKTES. 


Une observation du Charivari sur 
une question brûlante : 

Avec la crémation, du moins, l'ox- 
pression de Dur à cuire deviendra 
une réalité, 

De mème pour celle de Feu un 
tel, 

Et les veuves donc !...........C'est 
pour le coupqu'elles pourront parler 
de leur chagrin euisant ! 


Dee me 


D 

Après avoir parrouru les innom- 
brables listes nécrologiques pu- 
bliées à l'occasion de la fin de l'an: 
uce, Calino s'écria : 

— Ow annonce toujours la mort 
des grands hommes dès qu'elle se 
prod. Pourquoi donc ne fait on 
pas de même à l'égard de la nais 
sance ? 


Pour finir, quelques carillons du 
luilainarre ! 
Les noirs viennent de la côte d'A: 
fruque, les blancs de la côte d'Adam, 
Le côté d'Adam d'ou sortit la fem. 
ne est évidemment son côté fable, 
Quand Le charmpague à éte frappé, 
iso venge eu vous tapant sur la 
té Le 
L'ivsogne n'a pas lioulte de sou 
vin ; seul son nez en rougil 
I yades chanteuses qui chan: 
Uent juste, tauis si juste que c'est 
tout au plus si elles chantent. 
.. 
. 
Un vieux et brave général, du ter 
empire, était deuu.sur la fin de sa 


faire ds rebours sur eux mine !lvie. és peux, jusqu'a cominutner 
qu lepkplusienurs fois la semaine, Un jour 


un de ses amis lui dernanda com- 
ment, Aprés avVOIr passé sa vie dans 


sus de nous, ont envahi nombre de | leg Ca pe il avait pu wi venir âune 
têtes, Les villes sont pleines de gens telle tendresse de dévotion. 
qui ont ou beau paletot, mais pas de pondit avec la franchise du soldat, 


li ré. 


“ À ruon relour au pays, Dieu m'a 


Je 


fait trouver une femme pieuse, 


achetés de hasard, inais pas de bas, | respectai d'abord sa foi, sans la pare 
qui ontle cigare à la bouche, mais! jager 
n'ont pas de pain dans le ventre. !luit jamais de Dieu, mais je lisais se 
La! pensée sur son visuige. Quand elle 


De son côté elle ue me par- 


priait pres de noi quand après avoir 
cornmniuné « l'éghise elle me reve. 
ua pleine de a, ja de douceur, es 
de palience, c'élail à mes yeux CUM- 


La bonne ménagere éconoimise le me wi aug À lurmju vilu me don- 
Levée de bonne heure elle altnail “es BOIS #l pailinait 18 plairs, 


c'était one sœur de charité 4 
[voilà que tout à coup Je me sentis 
pris du désir d'aumer Le Dieu qu'elle 
ù si Lier et je lui dis : Conduis 


t} ourilesséur, 


A 


.\rage, (louve le déjæñ: CEE" 4 


ustere de cet homme de 

Di la grâce divine, )e suis 
ureux d'ètre croyanli." 

RE 


La ï De 


Hôre, pu GOUVERNEMENT. 
Fort Garry, 25 Janvier, 1877. 


| 
I a plu à Son Honneur le Lieut.! 
Gouverneur d'faire Ja nomination | 


sLivatile : 


Pour être notaire public pour la 


province de Manitoba 


Morgan Coldwell, avocat de la cité 


de Winnipeg, Beuyer, 


Ha plu à Son Honneur le Lieute 


rant-Gouverneur de sanctionner les | 
suivants | 


arrondissements d'école 
tels que recommandés par Ja section 
protestante du bureau d'éducation à 


la place de l'arrondissement scolaire 


de Springfield. 
(l.) sPRINGFIELD. 
Township 1, ranxz 4 
21, 22, 23, 24, 25, 26 
34, 35 et 36, avec les quarts de sec- 
tions suivantes, Lo J2 
et $. E, de 32, daus le dit township. 
(2.3 SPRINGFIELD SUD. 
Township 11, "ane $ Est—sections 
1.2, 3, 4, 5, 6, 7, 8,9, 10, 11, 12, 13, 
14,15, 16. avec fai sde sections | 
suivantes, savoir : NE, de 17,8. E, 
de 17,S. E, de Set 
le dit township. 
(3) SUNNYSIDE. 


NL 


, 27, -29, 20,58, 


savoir de 


| 11, rang hear nl EE rovencher. 
, | 


10,15, 16,17, 18, 19, 20, 


a, 1" 28, 2), 30, dl, 32, 33 et 4. 


lo € 
Hôrez bu GOUVERNEMENT, | 
Fort Garry, 22 Janvier, 1877 : | 


Il a plu à Son Honneur le Licute- 
nant-Gouverneur de faire la nonii- 
nation suivante : | 

Pour être constable pour le comté 
de Provencher : 

Joseph Pélissier, de St. Jean de 
tiste de la Riviére-aux Prunes, ven: 
tilhomme. 


is | 


PROCLAMATION. | 


Canaba—Provixce bE Mixiroba.z= 


VICTOR] {, Ÿ I Grice md l'eine 
du Fu y ume-Uni de da G inde Br 
cl Def aseur de La 


Î 
| 


Dieu, 


tasne d'lrlande, 
Foi, 
IL. S.] 


ele. elc., cle. 


ALEXANDER Monn's, 
Lieut, Gouvérheur, 
A fidoles et bien aimés Îles 


Membres élus pour servir dans PAS 


Dos 


semblée Législative de Notre Pro 
vince de Manitoba, sommés et ap 
pelés à une Assemblée de Ja Lôcis 
lature de notre Province de Maui 
ba, en Notre Ville de Winuip; 
qui devait se tenir et avoir heu le 
Yingtueuviome jour du mois de 
Janvier et à chacun de vous, 

DALUT : 


ATFENDE qu 
Législature de | 


 l'Asse 


Province 


(! «Le la 


mb! 
de Mani 


toba se trouve convoquée pour le 
vingtnenvième jour du mois de 
Janvier auquel temps vous étier 


tenus et il vous : 
présells, 
Sachez 


ait enjoint d'ûtre 


miinienant que pour «ui | 
verses e{ , et 
pour le plus grand aise et commo-| 
dité de nos bien aimés sujets, nous! 
avons cru convenable, par et de l'avis 
de notre Conseil Exécutif 


Province de Manitoba, 


causes considération 


1 
L 


de notre 


Dar CUS pre 


sentes de vous convoquer el vous 
enjoindre, et chacun de vous, di 
vous trouver avec nols, en ‘lot 
Assemblée Législative de notre l'ro 
vince, en notre ville de Winni 
peg, Mardi le trentiemie jou 10 

de Janvier prochain, pour Di 


PÊCHE DES AFFAIRES ot pou 


Y 
rendre un considération lé il el . 
bien-être de not dite Provis «| 
faire ee qui Mir 
nt, C0 &t| ep Vépit Li 4i 


CAEN 


Est—sections | 


N. 0. de 0, dans | 


[comté de Marquette Est. 


LÉ METIS 


| EN rot bE£ Qquor, Nous avons fait | | n 
| rendre nos présentes lettres + î 
| Lalentes, et à icolles fait apposer \ D 
leGrands ‘eau do Notre dite Pro Je , ù 
| vice de Manitoba, Fesor Notre > 


| Fulele ot Bien Aimé FHononanze | 
ALExANDER Monts, Lieutenant | 


ABONNEZ-VOUS 


27 2 


2 S'adesser & JC. S. ROTAL, Gerant. 


| È 
Gouverneur de Notre dite Pro !, ‘ 1 ; 
qe de an Membre de | l'ous CCUX qui ont des e 5 
Notre Consei rivé pour 1e ; 
Canada, etc..eté. En Notre Hôtel: nEQ À fair a. £ 
| M Ce Pari Gares 1ENPTCSSIONS à faire, fe | É * 
le Quatrieme jou, de Janvier . ‘ , . 
| dans l'année + Notre  Sei l'aiC bien de bé 3 “x 
gneur mil huit ce 1 soixante | > 4 [es 
| et-dix opt, et de Notre Règne |aux Ateliers du Journal < : . 


LS 


tes 


la (Juarantieme., | 
Par ordre, 
JOSEPIE ROYAB, 


Socrélare Provincial, 


TAXES DES TERRES INCULTES. | 


| 
" | | 
} 
| 


Ë 


PAYABLE 
Zous Ceux qui desireront Le:rbcern 


ê 
1 


ul Crgene France 
Le prix de l'Abonnement est de $2 60 par Annee, 


| 
! 
| 
| 


D'accord avec la Ebme clause du a 
lehap. 42, 37 Vic, des Statuts de | e 
Manitoba. avis ral pair los présentes | 


béc 


donné que la de o des bibée s incul 


| JOURNAL “LE METIS” 


tes sont de Our Ctrecxa nl: | 9 Le 
ées par Je publie dans les bureaux | Avant d'aller ailleurs. 
ides « ï rents Récistrateurs des | mnpinsaitonisnmainisercnilpnge asp à 
Titres. s avoir | L ; 
1. District ke Selkirk-—avu burean | 
‘du Régistrateur pour le comté de) ue —|ORGUES DE S il N DE 
[Se kit k, | 
| 2. District de Lisgar—au bureau | 


le couaté de 


Lenr Un (On exécute à ce bureau BEATTY. 
"a . District le Provencher—au bu | 


reau du Régistrateur pour le comté 


[du pour 


Marquette Est—an | 
pour le! 


sions, telles qué 


District de 


| bureau du Régistrateur STYLE ÉLÉGANT. 
{Nouveaux et maguiliques jeux, Plus de 
mille organistes et'nusicions recommandent | 


ces Orgues comme de Premier Choix pour 
| 


toutes sortes FR 
| 


District de Marquetie Ouest 
ai burs ‘au du Régistiateur pour le) 
comté de Marquette Ouest, 


| 
| 
| le ton, le mecamisme et lu durée 
* ‘ ñ + | 
Bureau du Secréture Provincial. | 


Cartes d'affai res, de six ans 


Winnipeg, 24 Janvier, 1877. 


SUPREME ELEGANCE DERNIERS PROGRES. 
PARLEMENT FEDERAL | hs bi 
SUBSTANCE DbES age er AT'A | Cartes de visite, 


AVIS DE BILLS PRIVÉS. re 


Les personnes qui se proposent de | 
s d'affaires, 


RÉGLI s 


#s Orgues ont reçu les plus hauts prix 
en concurrence avec d'autres pour leur 


s'adresser au Parlement pourobtenir 


la concession de certaius droits ou | 
ui : , se ! Thé 1! ! 
privilèges exclusifs où PAFLCMERS | SIMPLICITÉ, LEUR DUREE, LEUR CTIU 
ou ayant pour objet quelque amen:| . e 
«| une lit d \ TR nie tait! ue , à 1111 acte | Circulaires, 
antérieur sont notifices que par les! | DT LADA. IBU PAGE 
regles des deux chambres du Parle:!| | 
ù : | , 1 
ment, publies au long dans la Gasel|T + de Î | 
le du Curuda, elles sont requises cies e COMP es, | SON PURJ DOUX ET ÉGAL; EFFETS 
de donne doux Inois d'avis de | | D'ORCHESTRE, ET ACCES INSTANTANE AUX ! 
leur demande dans la Gazette du Leitersun 
Canada et dans un journal publié! Placards, 
dans le comte ou district egncerné, | li | ; ; 
pt k ap” | Faites venir la listé dus prix ; Adresse: 
et de transmettre au greffer de € ha. | 
que Clhiunbre, copies des Journaux P mpni 
Î 1 
ucotenant Ja premure et dernidre ji OS e unes, | DANTEL F, BEATTY, 
iisertion de tel avis. À Qhiehoc et à | Washington, New-Jerscy, E- 
Mantioba, l'avis. devra être publié | . 
dans les langues aus laise et [ran | Affiches. 
(aise. | 
Et toute personne qui demandera | 
ie. ‘ N 0) vr PNY 11 
un Bill Privé devra, huit jours avant L = sf . . CAN O 
, L] 
l'ouverture du Parlement, déposer eili es TUneraiIres, | 
entre leg mains du greflier de ja | 
Chambre où Le bill devra ètre 1l': | 'arré ] ol 
2h at bre où Le bill « ra étre intro | ; Grant Carré et )roit. 
duit, mue copie de tel bill avee une | IHTOTS, | 
somme suffisante pour en payer la! | 
traduction et lPimpression. Entre | | pdt 6h 
la deuxieme leeture du billet sa Br | | 
prise en Conslaelration pal le comi Ù OC ur es, De Jas. F Regan, maison Hogan ot Carber, 
. ] | | 4 | à 1! | {a {! »!' Ü 1 
Le auquel est refere, le requérant Editeurs de ja Tribune quotid. et hebdom., 


avec améliorations, 


Garantie 


pa 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


| 
RE 


1 
| 
| 


| 
Î 
! 
! 
! 


| 
| 
| 
| 


| 


palera un droit de $# 00, en sus dos : | 
imnressions Fe l'acte dans Îles Livres. Jefferson City Mo.) après avoir recu un ins-} 
Dtatuls  lirument de 8700, M. Regan écrit : 
Aueune demande pour un Bill! 
Privé n'est roeue par lun ou l'autre « Le Piano nous est parvenu en bonn 
chambre LP At ration «les pre Lic., Etc., Etc. condition J'en suis bien satisfait. Il est 
RU US # ER Le fout ce que vous avez dit qu'ib était,” 
ROBERT %, EMOINE, eu ” mr d : 
Greffier du Sénat 
ALFRED PATRICK. tre De E.R, Baldridie, Bennington Furnace, 
Groflier des Communes, Le tout SC Fait dans Pa., après avoir recu un Piano de 8700.) 
Canada . à 
Ottawa, ? octobre IST. les meilleurs goûts @tl 42 But à oétenal 20) 
ge | | parfaite condition, et remplit toutes les con- 
‘ | | EL { *[, 
CTE DE FAILLITE DE 1876 cilleur marché que lions du 4 Hp 
Dans { 1 We: . . L 1 d 
11 \ \ a! . \pa s Mme, D. qi 
Pal. n'importe où ailleurs. js 
| [1 li ( EM 
À | enr 00 !e , 
Lt \! » sk ' P 
Les bureaux de Ze: | 
"n, ) 
Metis sont sur 1 Rue 
\ 
’ , , 
un ,, Dumoulin à St. Boni-! 
. ë , 
ace, Manitoba, DAME ©. BEAFTI 


qui les assimile : tellenie: 


\ 


‘ L » 
. LE! 
res Mr aR er» 


RULES DE SA 
“ETOILE ” 
ALLEGER, BOWLBY & CIE, 


 Surpassent en tonet en puissance auctiy 
autre Orgue à anches qni ait jamais été fa- 
briqué dans le pavs. Les juges les plus 
cornpé ti ‘uts les ont examinés, et tous ceux 
qui s'en servent en sont contents: Le fae- 
(teur, par un judicieux usage des jeux et du 
| Suell brovete, a adapté ses instruments à l& 
voix humaine depuis les cons les plus doux 
| jusqu à un volutne de son que n'a pas 


egale cacore aucun instrument 


Les propriétaires, depuis plusieurs an- 

nées, 8e sont appliqués à noter les defauts 

besoins des instruments à anchos, ot 

d'en corriger les imperfections , 

et aussi, euts à produits ont-11s atteint un ten 
uit À celui même 


Des Orgues a Tuyaux, 


Qu'il est Dillicile de 'appereeroir de la Diference, 


LES BERNICRES AMELIGRATIONS 
se tr erit danse uyue instrumeret, Les 
caisses it d vor noir à PANNPAUX, 
} Ce «| it ce chuque ins- 
(ruinent un 
ANNEE El 
| AU VUE ML r 


Ces orcurs n'ont hasoin que d'&tre vues 
pour être appre 


Prix Extremement Bas pour 
ARGENT COMPTANT. 


APS : 


On demande des Agents, soit hommes ou 
feumes, daus chaque Comte du Canada ef 
des Etats-Unis Es mple béral fait au 
(levé, nux Instituteurs: aux Ministres, 
Eglises, Heoles, ete,, là où Lun y a pas d a- 
rent pour nos Instruments 


CATALQGUEX ET PRIX EMONTS Grass 


ADRESSE: 
ALLEG2A, DOWLEY & Cle, 


di del dd dé el «à ENT de bé UN 
L ER \, À EHIS-UNS 
TR r. B. M 


l'om:n 


\(| 


u 


LTRIE 
Prevrs 


Ja 


